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LA FETE.
Interlaken, tout le monde descend!

Nous void arrives dans cette perle de

l'Oberland bernois, que le pasteur-poete des

gladers, en son langage lleuri, nomme si
bien: le „salon". Plus de cent hoteliers
joyeux, avec ou sans compagnes, descendent
du train pour passer ici, en qualite d'„hotes",
quelques journees de la plus franche gaite.
Ceux qui ne connaissaient pas encore Interlaken

ont pu se faire une petite idee de son
importance comme centre d'etrangers, ä la vue
de l'imposante rangee d'omnibus elegants et de

la haie de conducteurs galonnes qui occupaient
la sorlie.

„Falb, le prophete de malheur, qui lire les

jours critiques des poches de sa robe de ehambre,
ne doit guere lenir ä etre nomme membre ho-
noraire de la Societe suisse des hoteliers",
c'est ainsi que s'exprimait, le jour de l'ouver-
ture de la fete, le chroniqueur de la „N. Z.",
„car les courants d'air froids dont ses savantes
deductions' nous predisaient i'arrivee, se sont
presentes ä l'heure dite pour la mi-juin." En
effet, il semblait ä beaucoup que notre föte düt
etre troublee par des averses glacees; les
Mathieu de la Dröme d'Interlaken eux-memes
ne repondaient ä nos questions anxieuses que
par un haussement d'epaules suggestif.

Mais chacun se dit: Advienne que pourra,
ce n'est pas moi qui vais m'abimer le
temperament pour cela; et effectivement, la reception
cordiale faile aux participants ä la fete dans
leurs hotels etait bien propre ä rechauffer les

esprits. II en füt de meme de la soiree d'ou-
verture au Kursaal, qui prit les allures d'une
petite fete de famille. Cependant, nous ne
saurions omettre de reproduire ici un voeu qui
nous a ete confie par des bouches charmantes,
ä savoir qu'ä l'avenir on veuille bien en pareille
occurence apporter un peu plus de sollicitude
aux presentations entre dames, afin d'augmenter
la „Gemütlichkeit"-, ce joyau suisse par excellence,

et de supprimer une certaine etiquette
genante entre representantes d'une meme classe,
animees des memes sentiments et jouissant
toutes plus ou moins de la meme position
sociale.

Le lendemain entre 10 et 11 heures, 14
landaus elegants enleverent la „meilleure'* part
des assistants, tandis que le reste se rendait
ä l'Hötel des Alpes pour y parier affaires se-
rieuses. D'apres les confidences que votre
chroniqueur a regues, la promenade de ces
dames ä Wilderswyl et Umspunnen a ete on
ne peut plus charmante. '

A 1 heure tout le monde se retrouve dans
la belle salle de l'hötel Victoria. Un peu plus
de 200 personnes ont pris part au banquet of-
ficiel, egaye par les productions choisies de

l'excellent orchestre du Kursaal. Chaque couvert
AI a i t, a<u>nmnQonfl il'un _/tharmrmt. CIlde:in (IUP
l actif bureau de renseignements d Interlaken
avait tenu ä offrir ä ses hötes: un guide
d'Interlaken et de ses environs richement illustre,
une carte en relief de l'Oberland bernois, un
panorama du chemin de fer de la Wengernalp
et une jolie petite carte des lacs de Thoune et
de Brienz. Cette attention a ete regue avec la
reconnaissance qu'ejle meritait, et nombreux
sont ceux qui en ont fait usage au cours de

nos diverses excursions. Les dames se voient
en outre gratifiees de charmants bouquets. Voici
le menu du banquet, dont l'execution et l'or-
donnance font egalement honneur au rang de
la maison:

9 MENÜ.
Consomme double Rothschild

Filet de sole Mascotte
Quartier d'agneau cultivateur

Poulet sautö minute
Asperges en branches, sauce mousseline

Faisan röti sur canapd
Salade caprice

Biscuits glac6a Victoria
Gateau Jeanne d'Arc

Fromage
Dessert.

Monsieur Strübin de l'Hötel Suisse ouvre
la serie des discours en sa qualite de president
de la commune d'Interlaken; au nom de la
population d'Interlaken, de ses collegues de la
localite et de la societe du Kursaal, il souhaite
une cordiale bienvenue ä tous ses hötes. II se
dit fier d'etre appele ä leur adresser ce salut.
Si la reception n'est pas eclatante, eile ne saurait
etre plus cordiale ni animee d'une plus sincere
amitie. L'orateur compare la Societe suisse des
hoteliers, avec son activite fructueuse, ä un
arbre puissant dont les branches s'etendent au
delä des frontieres du pays, portant des fruits
abondants, tels que le journal de la societe, la
regiementalion de la reclame, l'ecole
professionelle, etc. Bien des prejuges ont disparu,
l'envie qu'on portait ä l'industrie höteliere a
diminue, le respect dont eile jouit aupres des
autorites s'est accrrt. Mais son developpement
n'est point termine, il lui faut encore des soins
et l'arbre continuera ä porter des fruits
abondants. L'orateur termine en portant son
toast ä la Societe suisse des hoteliers; qu'elle
vive et prospere pour le plus grand bien des
collegues et de notre chere palrie.

Monsieur Tschumi, president de la Societe
suisse des 'höteliers, remercie au nom de cette
sociöte pour la reception si parfaitement cordiale
dont chacun a su appretier la valeur. II constate
l'enthousiasme avec lequel l'invilation de venir
ä Interlaken a ete acceptee dans le temps,
enthousiasme dont l'empressement que les so-
cietaires ont mis ä venir assister aujourd'hui ä

cette fete est la preuve la plus frappante. Mr.
Tschumi rappeile en lermes humoristiques que
la societe avait depuis longtemps le desir de

se reunir ä Interlaken, mais qu'on avait tou-
jours objecte que le mois d'octobre, pendant
lequel ses assemblies avaient lieu, etait une

epoque trop tardive; maintenant que l'assemblee

generale est fixee au mois de Juin, il n'y a
plus eu moyen de se deroÖtr. mais il est
persuade que l'invitation a ete faite de bon coeur.
Puis l'orateur parle en passant des rapports
confraternels et exprime l'espoir que ces
messieurs d'Interlaken n'accapareront pas tout le
courant des etrangers, mais en cederont une
parlie au reste de la Suisse. Enfin, l'orateur a
une parole aimable pour les dames, non pas
en leur qualite d'invitees qui par leur grace et
leurs fraiches toilettes sont venues rehausser
l'eclat de la fete; il laisse ce soin ä plus jeune
que lui: c'est aux femmes en tablier de menage,
aux lideles soutiens de la maison qu'il porte
son toast.

Apres ce discours, Mr. Strübin fait part ä

l'assemblee du salut poetique compose par Mr.
le pasteur Strasser de Grindelwald et publie
dans le „Journal des etrangers de l'Oberland
bernois" redige par lui. Nous avons reproduit
cette poesie dans le supplement de la semaine
derniere.

De nombreux telegrammes sont parvenus
de tous cötes et, apres l'election de Mr.
Spillmann de Lucerne comme major de table, il en
est donne communication. Citons en premiere
ligne ceux de Mr. Royer ä Aix-la-Chapelle
au nom de la Societe internationale <:Vi

maitres d'hötel, et de Mr. Späth ä Lindau
pour la Societe du lac de Constance; puis
ceux de MM. Spatz - Milan, Ettenberger-
Bregenz, Her/s-M.-Gladbach, Heinrich-Berlin,
«Mer-Gletsch, Mceiiäin-Züvich, Jfoser-Schinz-
nach, ifrtmo/ew-Loueche-les-Bains, Halter-Neu-
chätel, Kiipfer-Glion, Bcyrsinger-Baden, Dietschy-
Rheinfelden, G'moyowo-St-Maurice, Kracht-VÄmch.

La parole est ensuite donnee ä Mr. Lichten-
berger d'Interlaken, qui porte son toast ä l'union
entre confreres. Mr. Bertolini de Milan apporte
ä l'assemblee les salutations de la Societe des
hoteliers d'Italie recemment fondee. Mr. Brun
de Ciarens parle en termes elogieux de la pros-
perite de l'organe social, et termine par une
production humoristique. Mr. Hauser de Lucerne
enfin prend la parole pour porter le toast ä la
patrie.

Ce fut la cloture de la serie des discours
officiels. Cependant, le bon Saint Pierre avait
juge ä propos d'ouvrir les ecluses du ciel, de
sorte que le depart pour le Giessbach ne put
avoir lieu ä l'heure fixee. Neanmoins, notre
saint ne tarda pas ä se laisser attendrir, et peu
apres 4 heures, il y eut un „soulevement"
general.

Le debarcadere est vite atteint, en omnibus
par les dames, ä pied par les messieurs, et
des ce moment chacun rivalisa d'ardeur pour
etablir la familiarite la plus complete.

Le vapeur „Jungfrau", pare de ses plus
beaux atours, ne tarde pas ä nous emmener
le long des rives charmantes du lac de Brienz.
De gros nuages noirs et menagants couraient
le long des montagnes, mais dans les coeurs.
IC rsoicirctc itcgntce-m niciU U'uir Cclac CTaaTailt pruvs
joyeux. L'orchestre de la „ville" entrainant au-
tant qu'infatigable, contribue pour sa bonne part
ä attiser l'allegresse geiierale. A Oberried,
domicile des artificiers bien connus Hamberger.
la joyeuse cohorte se voit saluee par des
detonations de mortiers et des fusees. A 6 heures
tout le monde debarque sain et sauf au Giessbach.

La, on se precipita, non pas d'abord sui-
le buffet abondamment garni que l'hospitalite
de MM. Hauser avait prepare, mais pour rem-
plir ce qui est aujourd'hui le premier devoir
de tout bon citoyen. Ce devoir? Demandez au
marchand de cartes ä vues du Giessbach ce que
c'est que de se voir assailli par une horde de tou-
ristes avides de donner de leurs nouvelles.
Neanmoins, peu ä peu la nature humaine re-
prit le dessus, chacun fini par se rendre
compte qu'on ne vit pas uniquement de l'expe-
dilion de carles ä vues, et on ne tarda pas ä
faire honneur ä l'hospitalite Offerte par MM.
Hauser. Les paroles prononcees avant le
depart, du haut du balcon, par Mr. Spillmann,
celebrant les beautes naturelles du Giessbach
que l'energie humaine a mises ä la portee de
tous, rappelant les merites de feu Mr. Hauser
pere, le fondateur de l'etablissement, et de sa
famille, et remerciant celle-ci de l'excellent ac-
cueil qu'elle nous a prepare, trouvent de l'echo
dans tous les coeurs. Un triple hourra pour la
famille Hauser, une cordiale poignee de main,
et l'on se dirige, musique en tete, vers l'em-
barcadere. Un dernier salut, puis le commande-
ment: „En avant" retentit dans la machinerie.

Le retour ne laissa rien ä desirer au point
de vue de la gaite, et si le yankee genereux
qui offrit 2700 Dollars du chapeau du president
Loubet, enfonce ä Auteuil, avait fait soudain
son apparition au milieu des passagers, il au-
rait pu trouver son compte ä meilleur manche.

— N'omettons pas d'exprimer nos meil-
leurs remerciements ä Mr. Hofweber, brasseur,
de l'hötel Bavaria ä Interlaken, pour le tonneau
de biere qu'il nous a si genereusement offert
pendant le trajet.

Les dernieres heures de cette belle journee
virent les participants reunis au Kursaal
pour la soiree dansante. Ce qui excita l'ad-
miration generale, ce fut le splendide buffet que
la munificence des hoteliers d'Interlaken avait
offert ä leurs collegues. De veritables ceuvres
d'art le couronnaient, sans parier de l'abondance
et de I'excellence des produils culinaires. Nous
reviendrons sur ce point dans notre prochain
numero; pour le moment, les details nous font
defaut.

Bornons-nous ä mentionner ici le superbe
bäliment neuf du Kursaal, construction aux
proportions agreables, qui constilueraun veritable
bijou une fois qu'elle sera terminee. La societe
du Kursaal a merite la reconnaissance de tous
les etrangers d'Interlaken.

Le regne de Terpsichore, dura jusqu'ä
l'aube; impossible de resister aux accents en-

trainants de la musique et ä l'attrait d'une
ravissante^cohorte feminine remplissant les
salles brillämment decorees.

Le dormeur du No. 42 l'aura sans doute
trouvee dröle, ou se sera dit: Sapristi, ce qu'on
se fend ;'i Interlaken en entendant frapper ä

sa porte k 5 heures du matin: c'etait le coiffeur,
disait-on, qui se presentait pour embellir sa
physionomie. Honni soit qui mal y pense!

Meme observation pour ceux qui le dimanche
matin, eniendant l'avis telephonique: „Beau
temps ä la Petite Scheidegg" tinirent, apres
maintes recherches, par trouver leurs vetements
paisiblement reunis dans un placard du corridor!

Demandez la Tribune de Geneve, T're edition,
un sou!

Tel est le cri qui accueillit les excursion-
nistes ä 9 heures du matin ä la gare de l'Est.
Debit colossal, recette nulle! Le vendeur se
contente de la satisfaction qui se peint sur tous
les visages ä la vue de la liste de presence
donnant les noms exacts et non mutiles des
assistants. A 9'/2 heures, depart pour
Lauterbrunnen. Qui aurait pu croire, une heure au-
parant, que le soleil aurait assez de puissance
pour percer le brouillard epais et chasser les
nuages menagants? Ce que l'on n'osait esperer
s'est produit; une acclamation generale salue
les premiers rayons du soleil.

Lauterbrunnen,changementde voiturc! Quali
trains speciaux nous amenent au sommet. Le
grog offert ä la Wengernalp est apprecie, vu
la temperature assez fraiche, ä l'instar d'un
veritable bienfait. Grace au ciel qui s'eclaircit de
plus en plus, la montee presente des coups d'oeil
charmants; seule, la Jungfrau persiste ä ne pas
lever son voile, et on commence ä se resigner
ä l'inevitable destin: quitter Rome sans avoir
vu le pape.

A l'heure fixee, on arrive ä la Petite
Scheidegg.
„Foin de la Jungfrau, et de ses beaux yeux!
Ce sont des cartes ä vues que je veux!"

Tel est, helas! derechef le mot d'ordre!
Demandez la „ Tribune de Geneve", 2me edition!

Le lunch ne se fit pas attendee, et chacun
le trouva excellent, ce qui n'a rien d'etonnant,
s'agissant de l'Hötel Bellevue.

Le torrent de discours reprend sa course;
c'est Mr. Lichtenberger, qui couvre d'eloges les
chefs et les aides auxquels nous devons le
superbe buffet du Kursaal; c'est Mr. Pohl, qui
porte son toast aux collegues d'Interlaken.
On entend quelques productions humoristiques
qui recueillent d'unanimes applaudissement.
Bienlöt arrive le moment du depart pour le
glacier de l'Eiger.

La description des merveilles grandioses qui
se deroulent sous nos regards nous menerait trop
loin; du reste, la plume est impuissante ä les
reproduire, il faut avoir vu de ses propres yeux
l'ceuvre de Dieu.

Une petite bataille ä coups de boules de
iicigc «ort ä tibrAgor notre oüjour »i la «tatiort
du glacier de l'Eiger, pendant lequel les assistants

ont pu jouir ä plusieurs reprises du beau
spectacle des • avalanches. Avant la descente,
un rayon de soleil eclaire ün instant le Mönch;
mais la Jungfrau s'obstine ä ne pas devoiler son
visage, eile n'est visible que jusqu'ä la hauteur
du Silberhorn.

Pendant le trajet jusqu'ä Grindelwald, le
ciel se rembrunit, mais le temps reste sec.

La reception ä Grindelwald fut charmante;
une troupe de jeunes filles en jolies toilettes,
quelques-unes en costume bernois, offrent aux
arrivants des fleurs accompagnees d'un salut
poetique, petite collection de chansons sur des
airs connus que nous avons reproduit dans
le Supplement de la semaine derniere.

Une collation abondante nous attend dans
les salles du grandiose hotel de l'Ours, et chacun
s'empresse d'y faire honneur. Aussi est-ce
avec l'assentiment de tous que Mr. Spillmann
exprime ä MM. Boss freres les remerciements
bien senlis de tous leurs visiteurs pour leur
cordiale hospitalite.

Le retour ä Interlaken est accompagne d'un
peu de pluie, mais le poete-amateur s'etait fort
heureusement charge de nous distraire. Dans
chaque coupe, on s'evertue ä etudier ses chansons,

sans souci des couacs qui remplacent gä
et lä l'ut de poitrine tant. cherche.
Demandez la „ Tribune de Geneve1", 3'"e edition!

La soiree donnee au Kursaal cloture digne-
ment ces rejouissances. Un programme musical
choisi, un feu d'artifice superbe avec de
charmantes nouveautes execute par la maison
Hamberger, et pour finir, et sans doute pour ne pas
en perdre l'habitude, une petite sauterie, inti-
tulee hol mosaique, pour l'organisation de la-
quelle le comite de fete a merite la reconnaissance

speciale de la jeunesse. Jusqu'aux feux
de montagne que ne manquerent pas de rehausser
l'eclat de la fete.

Le lendemain, la Schynige Platte constitua
un centre d'attraction pour ceux qui etaient
restes; plusieurs ont pousse jusqu'ä Mürren,
quelques-uns meme ont reuni les deux excursions.

Le Beatenberg et le Rothorn eurent
aussi leurs visiteurs. Un cercle restreint de
participants s'etait reserve le plaisir d'inangurer
la jolie salle ä manger du nouvel hotel de
Schynige Platte. Puisse leur visite constituer
un presage favorable pour la marehe future de
cet etablissement.

Avant de terminer, il nous reste ä remercier
du fond du coeur, au nom de tous les assistants,

les directions des chemins de fer de
1' Oberland, de la Wengernalp et de la Jungfrau
ainsi que la compagnie de navigation des lacs de
Thoune et de Brienz pour la generosite avec
laquelle elles ont mis ä notre disposition trains
et vapeurs speciaux. Merci aussi aux directions
des chemins de fer de la Schynige Platte, de
Lauterbrunnen-Mürren, et du Beatenberg qui
nous ont offert des permis de circulation pour

&

leurs lignes. La direction
du Bothorn eile aussi nous a äe

gratuit sur presentation de la carff
dont nous la remercions bien sincerement.
Eutin, last not least, merci du plus profond du
coeur au comite de fete, et plus specialemeut ä

Mr. A. Döpfner, ä l'activite energique duquel
nous devons l'eclatant succes de ces jours de
fete et l'execution ponctuelle et sans accroc d'un
programme des plus riches.

C'est dans une pensee analogue (jue le „trio
milanais" a tenu ä adresser au comite, avant
de franchir la frontiere, l'expression telegraphique
de ses remerciements et un dernier salut.

L'assemblee generale de 189(5, lors de l'ex-
positiou nationale ä Geneve, a compte parmi
les plus grandioses depuis la l'ondation de la
societe; celle d'Interlaken ne le lui cede en rien.
Les journees d'Interlaken resteront gravees dans
la memoire de tous comme un des souvenirs
les plus charmants.

Au revoir ä Aarau et ä Zermatt

Ein Jahr Bedenkzeit ausbedingen.

Wie uns von verschiedenen Seiten mitgeteilt
ird, reist gegenwärtig ein Herr Newinann als

Vertreter eines von der „Hamburg-American-
Linie" herauszugebenden „Guide through Europe"
in der Schweiz herum. Das Buch, welches er
als Muster mit sich führt, ist ein altes Exemplar

des von der Berliner Firma Reichmann
& Cantor herausgegebenen und unter der Flagge
des Norddeutschen Lloyd segelnden Reisehandbuches,

nur mit anderem Einband. Wir können
hier gleich beifügen, dass der Norddeutsche
Lloyd beschlossen hat, den Vertrag mit der
Firma Reichmann & Cantor bezüglich des
erwähnten Reisehandbuches nicht zu erneuern,
somit wird auch dieses Buch künftighin jeden
offiziellen oder administrativen Charakters
entbehren. Um auf Herrn N. zurückzukommen,
sei noch erwähnt, dass derselbe die
Charaktereigenschaft besitzt, grob zu werden, wenn ihm
nicht sofort ein Insertionsauftrag zu Teil wird
und dass er im Verlauf des Gesprächs etwas
kleinlaut zugiebt, der projektierte Führer sei
sein eigenes Unternehmen, das ihn grosse Summen
koste und die er irgendwo hernehmen müsse
Also aufgepasst und ein Jahr Bedenkzeit
ausbedingen.

Offener Brief.
den 26. Juni 1899.

Tit. Redaktion der „Hotel-Revue".
Während in Interlaken die Hoteliers tagten,

gelangte der vielbesprochene famose „Wegweiser
für Fremde" als Supplement der Schweizer.
Hotelliste von Bern hier zur Verteilung; ob der
Zeitpunkt mit Absicht, gewählt; oder nicht, sei
dahingestellt.

Wir waren natürlich nicht wenig erstaunt
auch unser Etablissement aufgeführt zu finden,
da weder ein schriftlicher Auftrag noch
überhaupt eine Offerte gemacht worden ist. Doch
das dicke Ende kam bald nach und brauchte
man sich wegen einer Erklärung nicht lange
den Kopf zu zerbrechen. Heute sollte der
Insertionsbetrag von 8 Fr. per Postnachnahme
erhoben werden, wurde aber natürlich prompt
refüsiert.

Wir sind begierig zu erfahren, ob auch
anderorts die gleiche Methode zur Anwendung
gelangt ist. Hoffentlich ist kein Vereinsmitglied
darauf hineingefallen.

Unterschrift.

Fragö.
Ist Jemand in der Lage, uns Adressen für leili-

oder kaufweise Lieferung von automatischen Dis-
tributeurs für Postkarten anzugeben?

Die Redaktion.
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Abonnent in Ciarens. Fragliches Unternehmen
gehört zu denjenigen, gegenüber welchen man eine
Ausgabe wagen darf. Ob dasselbe die gewünschte
Verbreitung findet, ist uns allerdings nicht bekannt.
Nachteiliges ist uns bis dahin nichts zu Ohren
gekommen.

Nach Interlaken. Es ist .weder unsere noch
des Buchdruckers Schuld, wenn Ihr Name als
Teilnehmer' an der Generalversammlung nicht auf der
Frequenzliste figuriert. Während dem Bankett im
Hotel Victoria sind Listen in Zirkulation gesetzt
worden, in welche jeder seinen Namen notierte und
nach diesem Manuskript ist die Präsenzliste gedruckt
worden, Ihren Namen finden wir auf den Manu-
scriptbogen jedoch nicht verzeichnet,trotzdem Sie am
Bankett teilgenommen haben.

Hausordnung. Der unnütze Aufenthalt auf
Troppen, Fluren, oder dem Hofe ist nur dem Portier
gestattet. Der Wirt.

Verblümt. Touristen (die ein Schloss besichtigen):

„Knüpfen sich an diese alte Burg auch noch
Sagen?" — Castellan: „O ja! Vor uralter Zeit soll
nämlich ein Fremder 'mal diese Burg besichtigt und
kein Trinkgeld gegeben haben: da hat ihn der
Castellan ermordet und in den Schlossbrunnen
geworfen. Aber erschrecken Sie nicht, meine Damen,
es ist selbstverständlich nur eine Sage !"

Des Vertragsbruchs haben sich
schuldig gemacht:
Christine Senty,Zimmermädchen von Malix.
Joseph Däscher, Kochlehrling von Luzern,

letzterer unteu erschwerenden Umständen.
Das Centraibureau.

Hiezu eine Beilage.

Verantwortliche Redaktion: Otto Amsler-Auberfc,
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